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Que la Chambre se forme, à sa prochaine
séance, ou comité pour étudier les voies et
moyens d'obtenir les subsides à accorder à Sa
Majesté, nonobstant les dispositions de l'article
57 du Règlement.

(La motion est adoptée.)

BIBLIOTHÈQUE DU PARLEMENT

M. l'ORATEUR dépose le rapport des bi-
bliothécaires conjoints du Parlement.

CHAMBRE DES COMMUNES

M. l'ORATEUR: J'ai l'honneur de déposer
un rapport sur la procédure, ainsi qu'un autre
sur l'acoustique de la Chambre. Le texte de
ces rapports paraîtra aux Procès-verbaux.

M. GRAYDON: Qu'entend faire le Gou-
vernement du rapport qui vient d'être déposé
par monsieur l'Orateur?

Le très hon. MACKENZIE KING: Nous
donnerons d'abord aux honorables députés
l'occasion de le lire. Le Gouvernement fera
part plus tard de ses intentions.

CABINET

NOMINATION DE L'HONORABLE M. F. GREGG AU

MINISTERE DES PCHERIES

Le très hon. W. L. MACKENZIE KING
(premier ministre): Monsieur l'Orateur, lors-
qu'une vacance se produit au sein du cabinet,
par suite du décès d'un ministre, il est d'usage
d'annoncer tout changement subséquent dans
la composition du ministère. Comme le savent
les honorables députés, le décès de l'honorable
Francis Bridges, le 10 août dernier, a créé une
vacance à la tête du ministère des Pêcheries.
Cette vacance a été très opportunément et,
de l'avis du Gouvernement, très heureusement
remplie par la nomination de M. M. F. Gregg.
C'est le seul changement survenu au sein du
cabinet depuis la fin de la dernière session.

ADJOINTS PARLEMENTAIRES ET NOU-
VEAUX TITULAIRES

Le très hon. W. L. MACKENZIE KING
(premier ministre): Il n'est pas nécessaire
d'annoncer à la Chambre la nomination d'ad-
joints parlementaires, mais je crois qu'il y a
lieu de consigner ces nominations au compte
rendu. Voici donc les noms des honorables
députés qui ont été nommés adjoints parle-
mentaires le 30 octobre:

M. Ralph Maybank (Winipeg-Sud-Centre),
adjoint parlementaire au ministre de la Santé
nationale et du Bien-être social.

M. W. E. Harris (Grey-Bruce), adjoint
parlementaire au secrétaire d'Etat aux Affai-
res extérieures.

M. P.-E. Côté (Verdun), adjoint parle-
mentaire au ministre du Travail.

M. Robert McCubbin (Middlesex-Ouest),
adjoint parlementaire au ministre de l'Agri-
culture.

M. Gleason Belzile (Rimouski), adjoint
parlementaire au ministre des Finances.

M. Robert H. Winters (Queens-Lunenburg),
adjoint parlementaire au ministre du Revenu
national.

Je dois ajouter qu'il n'y a pas eu de chan-
gement d'attributions depuis la dernière
session du Parlement.

M. POULIOT: Puis-je demander au Gou-
vernement quand nous ferons les éloges
funèbres des députés décédés?

Le très hon. MACKENZIE KING: J'allais
justement rappeler à la Chambre qu'avant de
passer à autre chose, les honorables députés
voudraient sans doute que nous disions un
mot de la perte qu'a subie la Chambre par
suite de la disparition de deux de ses membres
les plus importants, tous deux députés minis-
tériels, et que nous rendions un bref hommage
à leur mémoire.

ÉLOGES FUNÈBRES

L'HON. H. F. G. BRIDGES-M. W. E. N. SINCLAIR

Le très hon. W. L. MACKENZIE KING
(premier ministre): Comme les honorables
députés ne sont pas sans l'ignorer, le Gouverne-
ment a perdu l'un des plus beaux sujets qu'il
ait été donné à toute administration de
compter dans son sein, quand nous avons
appris de façon si soudaine, en août dernier,
que l'honorable H. F. G. Bridges avait suc-
combé à une maladie de cœur dont très peu
d'entre nous étaient au courant. Je me
demande s'il en connaissait lui-même toute
la gravité.

Il n'y a pas plus de dix jours, un autre dé-
puté, M. W. E. N. Sinclair, K.C., est décédé.

MM. Bridges et Sinclair ayant été élus à
la Chambre des communes lors des dernières
élections générales, ni l'un ni l'autre n'ont
siégé bien longtemps avec nous. Toutefois,
durant le peu de temps-trois sessions-qu'ils
ont passé ici, ils ont fortement affirmé leur
personnalité et leur influence.

Bien -qu'emporté à l'âge prématuré de qua-
rante-cinq ans, M. Bridges a eu une carrière
très importante et très utile. Il a d'abord fait
de l'enseignement, mais il a passé la plus
grande partie de sa vie d'adulte dans l'exer-
cice du droit. Au cours de la guerre, il a
servi à titre de militaire au quartier général
et outre-mer. Il est devenu une autorité sur
certaines questions qui intéressaient vivement
l'armée à ce moment-là. Sa vaste expérience


